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Contribution a l'Armorial
du Canton de Fribourg

IIme SÉRIE
par Hubert de VEVEY-L'HARDY.

(Suite)

RATZE (de). — Famille patricienne, encore existante,
reçue dans la bourgeoisie de Fribourg en 1501.

Hanz Ratzé, bailli cl'Attalens, portait, d'après son
cachet (A.E.F.: Attalens, lettre non classée) en 1563: trois
étoiles à six rais accompagnées en pointe d'une montagne de

trois copeaux. Ce même personnage utilisa en 1586 un autre
cachet (id.: Fonds de Diesbach 11) donnant: trois étoiles
à six rais. — Nicolas R. se servit d'un cachet (id. : Fonds
de Diesbach) à ses initiales, en 1615, donnant le même
écu.

Ce même Nicolas employa, la même année, un autre
cachet (id.) donnant le même écu, et, pour cimier: un buste
d'homme habillé et coiffé d'un tortil aux bouts flottants
(fig. 116).

Un troisième cachet (A.E.F.: Actes de Surpierre non
classés) de ce Nicolas, comme bailli de Surpierre, 1637,
indique: trois étoiles à cinq rais ; cimier: un buste d'homme
habillé et coiffé d'une toque garnie de rubans, les bouts
flottants. Mêmes écu et cimier sont donnés par un cachet (Arch,
famille de Vevey, papiers n° 84) à ses initiales, de Pierre
Ratzé, 1632.



165

Nicolas R. utilisa en 1777 et 1783 un cachet (Arch,
famille de Vevey, papiers n° 825. — A.E.F.: Corresp. bailli-
vale de Châtel) donnant: d'azur à trois étoiles à six rais,
mal-ordonnées de..., à la bordure de... ; cimier: un vol.

Emmanuel de Ratzé, bailli de Schwarzenbourg, utilisa
un cachet (A.E.F.: Corresp. baillivale de Schwarzenbourg)
en 1791, donnant: d'azur à trois étoiles à cinq rais de...

Le tableau armoriai de la fin du XVIe siècle (Bibl.
Cant.) donne: d'azur à trois étoiles à six rais d'or.

Le plan de Fribourg, de G. Sickinger, 1582 (Musée /
Cantonal) donne : d'azur à trois étoiles à cinq rais d'or. Ce

même écu est aiussi donné par l'armoriai Python, vers
1675, par le tableau des familles patriciennes, de Jos. Heine,
1751, par le D.H.B.S. (vol. V, p. 396), etc. L'armoriai de
Jos. Comba (I), vers 1830, donne par erreur les étoiles d'argent.

L'armoriai du P. Apollinaire, 1865, indique: d'azur à

trois étoiles à cinq rais d'or, mal-ordonnées.

REYFF, de. — Une des plus anciennes familles
patriciennes de Fribourg; elle descend d'Ullinus dit Reif, fils
de Petermann de Bontels, qui fut reçu bourgeois en 1378.
Elle possède encore les bourgeoisies de Cugy, Granges-
Paccot et Lentigny.

Les armoiries de cette famille peuvent être divisées
en quatre groupes distincts.

I. Armoiries aux vires. — Le plan de Fribourg, de G. '

Sickinger, 1582 (Musée Cantonal), donne: de gueules à trois
vires d'or; le même écu est aussi donné par la planche
armoriale (Bibl. Cant.) de la fin du XVIe siècle ; par une
peinture de la voûte de la cathédrale de St-Nicolas (sous
l'orgue) aux armes de Hans-Frantz Reyff, édile, 1651 ; par
une peinture sur un tableau de la chapelle de St-Loup, aux
armes du même, 1648; par un vitrail (Musée Cantonal) de

Jean-Daniel, chanoine de St-Nicolas, 1710; par la chronique

de François Rudella, vers 1575 (A.E.F., vol. I, p. 167) ;

etc., etc.
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Le même écu, mais sans émaux, est aussi donné par
les sceaux de: Jean, le jeune, bailli de Gransdon, 1531 (A.
E.F.: Titres d'Estavayer, n° 292) ; Jacob, 1547 (Id.: Fonds
de Diesbach, 2) ; Jacob, bailli de Châtel, 1582 (id.: Corresp.
baillivale de Châtel). Un écu sculpté se trouvant à la
chapelle de Lorette, de 1650 environ, indique: parti; au 1er

117. REYFF 118. REYFF

trois vires, au 2e un pal chargé d'un écot à six nœuds ; ce
sont les armoiries de Hans-Frantz R., édile, et de son épouse
Anne-Marie de Yevey.

L'armoriai Techtermann, vers 1605, et une peinture
du Fahnenbuch (A.E.F.), 1647, aux armes de Hans-Frantz,
édile, indiquent: de gueules à trois vires d'or; cimier: un
demi-vol de gueules chargé de trois vires d'or (fig. 117). Mêmes
écu et cimier sont donnés encore par un vitrail (propriété
de feu Georges de Montenach, à Fribourg) du même

personnage, daté de 1654.
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Il est à remarquer que ces vires (comme les anneaux
des groupes suivants) sont généralement dessinées en forme
de cercles de tonneau (fig. 117).

II. Armoiries aux anneaux. — Wilhelm Reyff,
conseiller, portait dans son sceau (A.E.F. : Titres de Vaulruz,
n° 71), 1504: trois anneaux mal-ordonnés et entrelacés;
cimier: deux demis vols, l'un devant l'autre, le premier chargé
des anneaux de Vécu. Les mêmes armes sont encore données

par le cachet (id. : Actes de Gruyères du XVIIe siècle ; cor-
resp. baillivale de Gruyères), 1609, de Pierre, bailli de

Gruyères, et par le sceau de Jean, conseiller, 1550 (id.:
Hauterive II, n° 393 et 504). — L'écu seul, sans émaux,
de Christofphe Reyff, 1591, se trouve sculpté au porche
de la cathédrale de St-Nicolas. Même écu ; cimier un demi
vol chargé des anneaux entrelacés et mal-ordonnés sont donnés

par le cachet de Jean-Louis, bailli de Corbières, 1628 (id.:
Corresp. baillivale de Corbières).

La planche armoriale (Bibl. Gant.) de la fin du XVIe
siècle donne les émaux: de gueules à trois anneaux d'or
entrelacés et mal-ordonnés.

Les stalles de la basilique de Notre-Dame de Fribourg,
1506-1507, donnent: de gueules à trois anneaux entrelacés
d'or ; cimier: un demi vol de gueules chargé de trois anneaux
entrelacés d'or (fig. 118). — Le Fahnenbuch (A.E.F.), 1647,
donne, pour l'ancien avoyer Jean, seigneur de Middes, le
même écu, et comme cimier: deux demis vols, de gueules,
l'un devant l'autre, le premier chargé de trois anneaux entrelacés

d'or. — Un sceau, sans émaux (A.E.F.: corresp.
baillivale de Rue), de Nicolas, bailli de Rue, 1585, donne
le même écu, et comme cimier: deux demis vols, l'un devant
l'autre. — Le cachet de Jean-Christophe, bailli de Vuip-
pens, 1659 (id.: Corresp. baillivale de Vuippens), indique
encore le même écu (sans émaux), et comme cimier: un
lion issant, tenant entre ses griffes trois anneaux entrelacés.

L'écu seul, de gueules à trois anneaux entrelacés d'or,
est donné: par une clef de voûte, 1631, dans le chœur de

la cathédrale de St-Nicolas, aux armes de l'avoyer Jean

/
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Reyff; par une autre clef de voûte de 1646 se trouvant
également à St-Nicolas ; par l'armoriai Python, vers 1675;
etc., etc.

III. Armoiries aux anneaux et huchets. — Par suite de

l'extinction, clans la seconde moitié du XVIe siècle, de la
famille Morsel (voir ce nom) dans la famille Reyff, une
branche de cette dernière releva les armoiries de la
première. Cette branche, dite de Cugy, s'établit vers 1861 en

Amérique, où elle subsiste encore.
Pierre, bailli de Gruyères, utilisa en 1614 un cachet à

ses initiales (A.E.F. : Fonds de Diesbach) donnant: écartelé ;
aux leT et 4e trois anneaux entrelacés ; aux 2e et 3e coupé à

trois huchets, deux en chefs, l'autre en pointe ; cimier: la tête

et le col d'un chien braque, colleté et bouclé. Les émaux sont
donnés pour la première fois par le Fahnenbuch (A.E.F.),
1647, pour Pierre: écartelé ; aux 1er et 4e de gueules à trois
anneaux entrelacés d'or ; aux 2e et 3e coupé d'azur et d'argent
à trois huchets de l'un en l'autre ; cimier: la tête et le col d'un
chien d'argent, colleté d'azur et bouclé d'or (fig. 119).

L'écu seul, avec les émaux ci-dessus, est donné: par
l'armoriai Python, vers 1675; par le tableau des familles
patriciennes, de Jos. Heine, 1751 ; par l'armoriai de Joseph
Comba (I), vers 1830; par l'armoriai du P. Apollinaire,
1865; etc...

Le cachet de François-Joseph, avoyer d'Estavayer,
1719 (A.E.F. : Corresp. de l'avoyerie d'Estavayer) donne
encore le même écu (sans émaux), et comme cimier: un
chien naissant, colleté et bouclé, tenant un os dans sa gueule.—
Un ex-libris anonyme du début du XVIIIe siècle (H. de

Vevey, Les ex-libris fribourgeois, n° 111) donne le même
cimier; cependant, dans l'écu, les anneaux ne sont pas
entrelacés mais posés 2 et 1, se touchant.

Un ex-libris anonyme (id.: N° 112), de'1750 environ,
donne comme cimier: un lévrier naissant, colleté et bouclé.

Cette planche fut retouchée, probablement pour Charles-

Henry-Joseph de Reyff de Cugy, dans la seconde moitié
du XVIIIe siècle ; il y fut ajouté, en abîme, un écusson paie
de gueules et d'argent, au chef du second, qui est Cugy.
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Une peinture de 1648, aux armes de Pierre, conseiller,
se trouvant à la voûte de la nef centrale de la cathédrale
de St-Nicolas, donne: coupé ; au premier de gueules ci trois
anneaux d'or entrelacés, qui est de Reyff ; au 2e d'argent au
huchet de (azur), qui est mi-coupé de Morsel. — Une marque
à feu de la môme époque (Musée Cantonal) aux initiales

P. R., donne le même écu, sans émaux, mais avec les

anneaux mal-ordonnés.

IV. Armoiries aux anneaux et aigles. — Une branche
de la famille de Reyff, la seule actuellement représentée
à Fribourg, écartèle les trois anneaux avec une barre
chargée d'une aigle, dont la signification nous échappe.

Georges-Nicolas, bailli de Romont, 1744-1749, utilisa
un cachet (A.E.F. : Corresp. baillivale de Romont)
donnant: écarlelé ; aux lei et 4e de gueules à irois anneaux
entrelacés de... ; aux 2e el 3e de gueules à la barre d'argent
chargée d'une aigle éployée de... mise en bande. — Les mêmes

119. REYFF 120. SAINT-BERNARD
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armoiries sont aussi données par les cachets de Nicolas,
bailli de St-Aubin, 1743 (id.: Gorresp. baillivale de St-
Aubin) ; d'Albert-Nicolas-Georges-Ignace, bailli de St-
Aubin, 1770 (id.); de Jean-Pierre-Ignace, bailli de Font,
1779, 1781 (id.: Corresp. baillivale de Font); ainsi que par
plusieurs autres cachets de la seconde moitié du XVIIIe
siècle (Collection H. de Vevey-L'PIardy, n° 105-107, 374) ;

etc. (fig. 113).
Un cachet de Jean-Pierre-Ignace, bailli de Font, 1779

(A.F.F.: Corresp. baillivale de Font) donne un champ
d'azur aux 2e et 3e quartiers.

Le tableau des familles patriciennes de Fribourg,
par Jos. Heine, 1751, donne les anneaux et les barres d'or.

L'armoriai du P. Apollinaire, 1865, et le D.H.B.S. (vol.
V, p. 458) indiquent les anneaux d'or, les barres d'argent,
les aigles de sable.

SAINT-BERNARD, de. —- Famille éteinte qui
possédait, à la fin du XVIe siècle, la bourgeoisie de Châtel-
St-Denis ; on rencontre aussi des Saint-Bernard à Rornont
au XVe siècle, ainsi qu'à Bulle et Fribourg au XVIIe siècle.

L'empereur Rodolphe II anoblit Ulrich de Saint-
Bernard, de Châtel, en 1600 (voir: Arch. Héraldiques
Suisses, 1920, p. 113), et lui donna une augmentation
d'armoiries: écarlelé ; aux 1er et 4e de sable au lion d'or lampassé
de gueules ; aux 2e et 3e d'argent à l'écrevisse de gueules
posée en bande; cimier: un lion d'or issant, lampassé de

gueules (fig. 120).
Un cachet du XVIIe siècle (Collection H. de Vevey-

L'PIardy, n° 570) donne mêmes écu et cimier, mais sans
émaux.

L'armoriai Amman, 1760, celui de Joseph Comba (II),
vers 1830, et le D.H.B.S. (vol. V, p. 636) donnent un écu
conforme au diplôme.

L'armoriai du P. Apollinaire, 1865, donne une armoi-
rie toute différente et pour laquelle nous n'avons retrouvé
aucune documentation : tranché d'or à l'ours de sable passant
sur le Irait tranché, et de gueules à la bande d'argent.
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SCHWYZER. — Famille reçue dans la bourgeoisie
de Fribourg en 1466 ; éteinte au siècle suivant.

Wilhelm Schwyzer, conseiller, utilisa en 1524 un
sceau (A.E.F. : Fonds de Praroman) donnant: une tour au
toit conique mouvant d'une montagne de trois copeaux;
cimier: la tour (fig. 121).

Les émaux, soit: de gueules à la tour au toit conique

121. SCHWYZER 122. SPYCHER

d'or mouvant d'une montagne de trois copeaux de sinople
sont donnés par l'armoriai Techtermann, vers 1605, par
l'armoriai Praroman, vers 1670, etc.

SEYDOUX. — Ancienne famille connue à Sâles

(Gruyère) et Vaulruz, dès 1433 ; elle possède en outre, les

bourgeoisies de Bulle, Grattavache, Progens et Sommentier.
Une branche de la famille fut reçue dans la bourgeoisie
de Fribourg en 1737.

Emmanuel-Joseph, curé de Fribourg et chanoine de

St-Nicolas, utilisa en 1773 et 1778 un cachet (A.E.F.: Col-
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lège B, n° 37b; Fonds de Diesbach) dormant: écartelé ; aux
1er et 4e de sable à la croix alezée et pattée d'argent ; aux 2e

et 3e d'azur à deux tibias passés en sautoir et surmontés d'une
tête de mort (lig. 114).

Le D.H.B.S. (vol. VI, p. 178) indique: de sable à deux
tibias passés en sautoir et surmontés d'une tête de mort, le

tout d'argent.
Le tableau des familles de Vaulruz, de 1856, donne:

de sable à deux tibias d'argent passés en sautoir.

SPYGHER. — Famille bourgeoise de Bœsingen, et
d'Ueberstorf où elle est connue dès 1445.

Un cachet (Collection H. de Vevey-L'Hardy, n° 427),
de la fin du XVIIIe siècle, donne: de (argent?) à deux clefs

passées en sautoir accompagnées en chef, à dextre et à senes-
tre d'une étoile ci six rais, et en pointe d'une serre d'aigle ;
cimier: un homme issant, habillé, coiffé d'un chapeau, tenant
une clef de sa dextre, la senestre appuyée ci la hanche (fig. 122).
La pierre tombale de Christophe Spycher, 1827-1891 (cimetière

de Tavel) donne de mêmes armoiries, mais avec des

étoiles à cinq rais.
Le D.H.B.S. (vol. VI, p. 303) indique: de gueules à deux

clefs d'argent passées en sautoir, accompagnées en chef d'une
étoile (ou fleur de lis) d'or, à dextre et ci senestre d'une étoile
du même et en pointe d'une main d'aigle de sable.

TECHTERMANN, de — Connue dans la bourgeoisie
de Fribourg dès le XIVe siècle sous le nom de « Ber-
vescher » qu'elle ne perdit qu'au siècle suivant, cette famille
patricienne possède également les bourgeoisies de Bionnens
et d'Ueberstorf.

Les stalles de Morat, datant de 1495, donnent pour
Hans Techtermann ; d'or au soc de charrue d'azur posé en

bande; devise: salvum me fac deus.
Par diplôme de 1507, Maximilien, roi des Romains,

donna une lettre d'armoiries à ce même Hans (voir: Arch.
Héraldiques Suisses 1919, p. 123) ; cette lettre n'était en
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réalité que la confirmation des armoiries ci-dessus, avec
adjonction du cimier: un buste d'homme habillé d'or au soc
de charrue d'azur posé en bande, coiffé d'un tortil d'or et d'azur
les bouts flottants, la barbe en pointe et les cheveux rouges,
au naturel (fig. 123).

Ces armoiries, écu et cimier, conformes au diplôme,
figurent sur un vitrail de Barbly Techtermann, de 1563,

se trouvant dans l'église de Barberêche ; elles se trouvent
également dans l'armoriai Techtermann, de 1605 environ.
Elles sont aussi données, mais sans émaux, dans le sceau

(A.E.F.: Titres de Gruyères, n° 178) d'Ulmann Techtermann,

utilisé en 1543 ; etc.
L'écu seul est peint sur un ex-voto de 1516 de Barbe

T. (Musée cantonal) ; il est également donné par le

Katharinenbuch (A.E.F.), 1577, pour Hans; par une clef de

voûte du chœur de la cathédrale de St-Nicolas, 1631, pour
Pierre; par la chronique de Rudella, vers 1575; par le ta¬

rn. TECHTERMANN 124. TECHTERMANN
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bleau des familles patriciennes, de Joseph Heine, de 1751 ;

par l'armoriai du P. Apollinaire, 1865 ; etc.
Ce même écu, sans émaux, se trouve sur plusieurs

sceaux, soit ceux de: Ulmann, 1541 (A.E.F.: Titres de

Vaulruz, n° 278) ; Elisabeth, deuxième moitié du XVIe siècle

(id. : Fonds de Diesbach, 8) ; Barbe, épouse de Nicolas
de Praroman, 1575, 1578 (id.: Fonds de Praroman et de

Diesbach, 8) ; il est également sculpté au porche de la cathédrale

de St-Nicolas, 1591 ; etc.
Bastian Techtermann utilisa en 1554 un sceau (A.E.F. :

Fonds de Diesbach, 3. — Collection H. de Vevey-L'Hardy,
n° 66) donnant: un soc de charrue posé, en bande et chargé
d'une croisette.

Un cachet du XVIIIe siècle (Collection H. de Vevey-
L'Hardy, n° 67) donne comme cimier: quatre plumes
d'autruche.

Jacob Techtermann fit exécuter en 1518 un relief en
terre cuite à ses armes et à celles de sa femme, Regula
Ammann (voir: Indicateur, 1904): d'azur à la bande d'or
chargée d'un soc de charrue du premier; cimier: un buste

d'homme habillé des couleurs, partitions et meubles de Vécu,

coiffé d'un lorlil d'or et d'azur ; ces armoiries auraient été
concédées en 1510 par Maximilien Ier à ce Jacob Techtermann

(voir: Arch. Héraldiques Suisses 1919, p. 125). Ces

mêmes armoiries, écu et cimier, figurent dans l'armoriai
Techtermann, de 1605 envrion ; elles sont aussi données,
mais sans émaux, par le cachet (A.E.F. : Corresp. baillivale
de Romont) utilisé en 1684 et 1688 par Joseph Techtermann,
bailli de Romont (fig. 124).

Une sculpture datant de 1718 environ (note de M. de

Techtermann), se trouvant autrefois au haut du clocher
de la cathédrale de St-Nicolas, donnait: une barre chargée
d'un soc de charrue.

Ensuite de l'alliance contractée en 1574 par le futur
chancelier Guillaume Techtermann avec noble Françoise

Gonel, de Rue, plusieurs de ses descendants, dès la
seconde moitié du XVIIe siècle, écartelèrent leurs armoi-
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ries avec celles des Gonel ; ces armoiries écartelées sont
actuellement portées par la branche dite de Bionnens.

Joseph, bailli de Vuippens, 1698, utilisa un cachet
(A.E.F. : Corresp. baillivale de Vuippens) donnant : écartelé ;
aux lei et 4e un soc de charrue posé en bande, qui est Techter-
mann ; aux 2e et 3e taillé, a) un ours naissant b) une barre,
qui^est Gonel; cimier: quatre plumes d'autruche. — Les ca-

1-25. TECHTERMANN 126. THALMANN

chets de François-Nicolas-Hyacinthe, bailli de Schwarzen-

bourg, 1761, et de François-Antoine, avoyer, 1796 (A.E.F. :

Corresp. baillivale de Schwarzenbourg ; Fonds Wild) donnent

le même écu, et pour cimier: cinq plumes d'autruche
(fig. 125).

Les émaux sont donnés, entre autre, par une peinture
du XVIIIe siècle, aux armes de Hans-Frantz Techtermann,
se trouvant dans la cathédrale de St-Nicolas: écartelé ; aux
1er ei 4e d'or au soc fa charrue d'azur posé en bande ; aux 2e

et 3e taillé d'or au sanglier de sable naissant du trait, et
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barré de quatre pièces de gueules et d'or. Le même écu est
donné encore par un ex-libris de 1770 environ (H. de Vevey,
Les ex-libris fribourgeois, n° 122) aux armes de Ph. N.T.G.
Techtermann de Bionnens. — Un autre ex-libris (id., n°
125), de la seconde moitié du XVIIIe siècle, remplace le
barré par une barre et donne deux cimiers: 1. Un buste

d'homme, non barbu, habillé d'or au soc de charrue d'azur
posé en bande, coiffé d'un lorlil d'or et d'azur, les bouts
flottants ; 2. Un sanglier issant, de sable.

Parfois, le soc de charrue, dans ces armoiries écarte-
lées, est remplacé par un fer de flèche: cachet de François-
Joseph-Maurice, avoyer de Morat, 1787 (A.E.F.: Corresp.
de l'avoyerie de Morat) ; cachet de Gaspard-Martin, avoyer
d'Estavayer, 1777 (Arch. Ville d'Estavayer, X'VIII-128) ;

cachets du XVIIIe siècle (Collection FL de Vevey-L'Hardy,
n° 69 et 477).

THALMANN. — Famille mentionnée dès le début du
XVIe siècle, ressortissante de Fribourg, Planfayon, St-
Ours et Tavel.

Un cachet de 1733 (note de M. de Techtermann) donne :

un lion tenant une croisette et posé sur une montagne de trois
copeaux; cimier: les pièces de Vécu (fig. 126). Le D.H.B.S.
(vol. VI, p. 535) donne les émaux: d'azur au lion d'or tenant
une croisette d'argent, posé sur une montagne de trois copeaux
de sinople.

Un autre cachet, utilisé en 1789 par Jean-Joseph Thal-
mann, curial de Planfayon (A.E.F. : Collection de cachets,
n° 797) donne : une croix patriarchate, patlée, accompagnée
à dextre d'une patte d'ours posée sur une montagne de trois
copeaux, et à senestre d'un lion posé sur une montagne de

trois copeaux et tenant la croix.
L'armoriai de Joseph Comba (I), vers 1830 indique:

écartelé; aux 1er et 4e d'azur à l'étoile d'argent; aux 2e et 3e

de gueules à la fleur de lis d'or, et brochant en cœur sur le tout :
une tête de femme d'argent, posée de face. (a suivre.)
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Victor h. bourgeois

Le meilleur guide de Fribourg et le plus complet
Un vol. in-8° 208 p. et 108 illustr.

Broché Fr, 6.—
Relié pleine toile > 8.50

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
CAPITAL,: fr. 30.000.000.-

WT GARANTIE DE L'ÉTAT "H

Agences ; St-Pierre à Fribourg,
Bulle, Châtel-St-Denis, Chlè-

tres, Domdldier, Estavayer-le-
Lae, Farvagny-le-Grand, Mo-

rat, Bornons:, Tavel.

&

87 Correspondants
d'Epargne

dans les principales localités
du canton

de Fribourg.

&

Traite toutes les opérations de banque
4_( aux meilleures conditions

Les opinions émises dans la revne n'engagent que
les antenrs des articles.
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